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CROIRE EN LA BEAUTÉ  
DE LA PERSONNE HUMAINE

LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI n’a pas attendu le 11 janvier 2015 
pour contribuer à faire vivre en harmonie, et dans un respect mutuel, des 
personnes de toutes origines et de toutes cultures.

Il accueille inconditionnellement, depuis sa création, toute personne sans-abri, 
quelle que soit sa confession religieuse, dans le respect du principe français de la 
« vraie laïcité » héritée de l’Église catholique. La réalité des faits veut que la religion 
musulmane soit l’une des plus représentées chez nos Passagers, nous obligeant 
à prendre une position claire sur les actes terroristes qui ont frappé notre pays. 
Nous ne pouvons qu’inviter à prendre conscience de la gravité des blessures 
qu’engendrent les caricatures ou les attitudes et les propos qui blessent la 
spiritualité des personnes. Nous savons bien ce qu’il en coûte aux chrétiens qui, 
en raison de leur spécificité, sont pourtant mieux armés pour supporter le mépris, 
l’indifférence ou les insultes et sortir grandis de ces épreuves.

Le terrorisme restera sans effet si nous ne cédons pas à la peur et aux réflexes 
d’exclusion qu’elle engendre, si nous acceptons de « sortir de nous-mêmes », et si 
nous voyons la différence comme un cadeau qui nous est fait pour découvrir qui 
nous sommes réellement.

Accueillir avec un regard qui cherche l’autre, au-delà de son apparence et 
de ses croyances, quand il est parfois si différent, est une richesse du FOYER. Ce 
numéro de l’Arche l’illustre en vous faisant découvrir - ou redécouvrir - une pépite 
du FOYER : le Pôle d’Accompagnement Renforcé.

Financé presque intégralement sur nos fonds propres grâce à la générosité de nos 
donateurs, il fonctionne avec l’appui essentiel de bénévoles qui donnent de leur 
temps aux côtés des salariés.

Depuis 2001, ils accueillent une trentaine de Passagers du Centre Gabriel ROSSET, 
pour éviter qu’ils ne dorment sur les trottoirs ou les bancs du quartier. Il s’agit égale-
ment, en concertation avec les riverains et les élus locaux, de diminuer le risque 
d’agressions verbales et de réduire les tensions qui peuvent exister.

Ces personnes accueillies revêtent des profils très divers. Elles ont, pour la plupart, 
un lourd passé de rue. Rejetées de nombreux centres d’hébergement, en errance 
depuis parfois des décennies, souffrant de troubles liés à des addictions multiples, 
elles sont sans espoir d’un retour à une vie « normale ».

Les témoignages qui suivent sont une source de joie et d’espérance qui nous 
encouragent à ne jamais baisser les bras et à croire envers et contre tout à 
la beauté de la personne humaine.

Beautés cachées aux yeux de beaucoup, sous un aspect extérieur parfois rebutant 
d’un côté, et, de l’autre, derrière les actes posés patiemment, chaque jour, dans le 
secret. La rencontre de ces « beautés cachées » est la source de la paix qui règne 
au Pôle d’Accompagnement Renforcé, à la surprise de ceux qui y pénètrent pour 
la première fois avec une certaine appréhension. n
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BREVES

AGENDA
➔ 8 AU 22 AVRIL 2015
Opération spéciale avec le magasin de chaussures 
« sport-mode » SHOOZ : rapportez les paires de chaus-
sures (propres et en bon état) que vous n’utilisez plus 
pour en faire profiter le FOYER et bénéficiez d’une remise 
de 20 € (pour 60 € d’achat – dans la limite des stocks 
disponibles).
SHOOZ - Centre Commercial ECULLY Grand OUEST / 
Chemin Jean-Marie VIANNEY 69130 ECULLY.

➔ 16 MAI 2015 À 17H
MESSE DU FOYER : Le Président et les membres du 
Conseil d’administration, la Directrice et les membres 
du personnel, bénévoles et salariés, vous invitent à une 
célébration eucharistique le samedi 16 mai 2015 à 17 
heures à la Basilique de Fourvière.
Un pot de l’amitié clôturera cette célébration à la Salle 
de la Transfiguration.

➔ 20 MAI 2015
Soirée de Clôture de la 11e campagne de l’opération 
de mécénat Les Arbres de la Solidarité au Domaine Le 
Lyon Vert.

➔ 21 MAI 2015 À 17H
Assemblée Générale du FOYER (voir ci-contre).

➔ 26 ET 27 MAI 2015
WORKSHOP DU FOYER : Retrouvez les artistes de la BHN 
et les Passagers pour un temps de création artistique 
« hors les murs ».
Le 26 mai au Jardin Clos CARRET et le 27 mai 2015 place 
de la Croix-Rousse (Lyon 4e), de 10h à 17h30 : venez 
vous exprimer ! Une exposition des œuvres est ensuite 
prévue à la Maison des Association de Lyon 4e avec un 
vernissage le 27 mai à 17h30 (à confirmer).

➔ 1ER AU 7 JUIN 2015
Tous Lyonnais Tous Solidaires (voir page 7)

➔ 4 JUIN 2015
2e PASTA GUINGUETTE : LE FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI et Le Caffe Milano Originale invitent les Lyon-
nais le jeudi 4 juin de 17h00 à 23h00, pour la seconde 
« Pasta-Guinguette », place du Prado (Lyon 7e). Au 
programme : animations, DJ set, dégustation de salades 
de pâtes, buvette, etc. Le tout dans une ambiance festive, 
conviviale et familiale !

LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI 
est heureux de vous convier à son

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
statuant sur l’exercice 2014

JEUDI 21 MAI 2015 À 16h30 
(Émargement des listes pour les membres votants à partir de 15h30)

SALLE F. CHIRAT  
45 avenue BERTHELOT (entrée à gauche de l’Église Saint MICHEL) 
69007 Lyon - Tram T2 / Metro B station Jean Macé

Comme chaque année, sont conviés les partenaires, les administrateurs, les bénévoles, 
les donateurs, les amis et les salariés de l’Association.

A cette occasion, merci de bien vouloir respecter la date limite d’envoi des pouvoirs 
stipulée dans les convocations. n

Retrouvez l’ensemble de l’actualité du FOYER sur le site internet 
www.fndsa.org ou en vous abonnant à la newsletter INFO-FOYER. n
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200
C’est le nombre de « filleuls » restant à parrainer pour l’opéra-
tion Les Arbres de la Solidarité 2014-2015.

Rappelons que cette 11e campagne de mécénat contribuera à 
l’accueil des Passagers au Centre Gabriel ROSSET (rénovation 
du bâtiment, achats de matériel, renforcement de l’accompa-
gnement social des usagers…).

Le parrainage d’un Arbre de la Solidarité est fixé à 1 000 
euros soumis ensuite à une importante défiscalisation, soit un 
coût réel de :

- 400 euros pour une entreprise (réduction d’impôt sur les 
sociétés de 60 % du montant du don dans la limite de 5 pour 
1 000 du chiffre d’affaires)

- 292,48 euros pour un particulier Réductions d’impôt 
sur le revenu égale à 75% du montant du don, dans la limite 
de 528 euros. Au-delà, réduction d’impôt de 66 % (reste à 
charge 292,48 euros).

Plus d’informations : 
http://www.fndsa.org/vie/arbres-solidarite.htm n

BRIC A BRAC EN BREF
A l’heure ou nous bouclons ce numéro de l’Arche, les Bric 
à Brac de DECINES et de TOULON ne sont pas encore 
ouverts.

LE BRIC A BRAC DE DECINES devrait ouvrir ses portes 
au début du mois d’avril, les lundis, mercredis et jeudis de 
14h30 à 17h30.

LE BRIC À BRAC DE TOULON (anciennement BRIC À 
BRAC GUILLOTIÈRE) devrait quand à lui ouvrir à la fin du 
mois d’avril 2015.

Retrouvez les horaires et adresses des Bric à Brac sur 
le site du FOYER :
http://www.fndsa.org/informations/index.htm n

UN DEPOT EPHEMERE DE 
DONS A LYON 2e
NE JETEZ PLUS, DONNEZ !

Les habitants de Lyon 2e sont invités à offrir une seconde vie 
à leurs textiles, linge de maison, maroquinerie, chaussures… 
en soutenant l’action 
de notre association.

LE FOYER NOTRE-
DAME DES SANS-
ABRI, avec le 
soutien de la mairie 
de Lyon 2e, a ouvert 
un dépôt éphémère 
de dons, salle Bourgelat. Les bénévoles tiennent une perma-
nence deux mercredis par mois de 14h00 à 17h00, pour 
accueillir les dons propres et en bon état : vêtements, linge 
de maison, maroquinerie, chaussures, livres, disques, petits 
objets, jouets, etc.

*DATES DES PERMANENCES DU DEPOT DE DONS 
de 14h à 17h les mercredis : 4 et 18 mars / 1er et 22 avril 
/ 6 et 20 mai / 17 et 24 juin / 8 juillet 2015.

ADRESSE : Salle des associations BOURGELAT 
10 rue Bourgelat / 69002 LYON n

REDUISEZ VOTRE ISF DE 75 % EN 
AIDANT AU RETOUR A L’EMPLOI
En complément des nombreuses possibilités de soutien  
(dons, legs, donations, etc.), et en application de la loi TEPA du  
21 août 2007, LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI propose à  
ses donateurs une réduc-
tion de leur ISF égale à  
75 % du montant des 
dons effectués au titre de 
son Atelier et Chantier 
d’Insertion (ACI).

En 2014, cet atelier a 
accueilli 152 personnes 
pour 54 postes, prépa-
rant aux métiers de chauf-
feur-livreur, agent de quai et de tri, cariste, logisticien, menuisier, 
etc.

Ainsi, pour un don de 10 000 euros, vous pouvez déduire 7 500 
euros de votre ISF, en permettant à l’association de remettre à 
l’emploi des personnes en situation de chômage de longue durée.

Vous pouvez également découvrir d’autres possibilités de soutien 
page 23 de ce numéro.

Votre interlocuteur : Michel LEVY 
T. 04 72 76 73 53 ou 04 72 76 73 56 
donateurs@fndsa.org n

LE CENTRE DE TRI TEXTILE A DECINES
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LE 3e SOUP’R BOL : BRAVO !
LE SOUP’R BOL est devenu l’évènement lyonnais incontournable ! Une 
nouvelle fois, la recette « Soupe concert gratuit » s’est révélée être un 
succès.

C’est le samedi 21 février 2015, place de la République au cœur de Lyon, 
que la troisième édition du Soup’R Bol, imaginée par le Chef Fabrice 
BONNOT (Entr’acte / Cuisine et Dépendances), organisée par Fré-
déric GARCIA et Patricia FERRAND (LYON MEDIA CITY), soutenue 
par la Mairie de Lyon 2e et parrainée par Michael JONES, a eu lieu.

4 soupes de prestige, dont une soupe au chocolat, imaginées par Fabrice 
BONNOT et cuisinées avec des produits offerts par le Marché de Gros 
ont été vendues au profit du FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI.

Plus de 2000 personnes étaient présentes au show proposé par les 
artistes et personnalités dont Mickael MIRO, Greg CEVEN, SELLIG, 
MANAU, DESIRELESS, LES ARISTO’, MERCOTTE, Odile MATTEI, 
Wadih RHONDALI…

Cette année, ce sont 1 000 soupes qui ont été vendues. 
La recette de la soirée permettra ainsi de financer 1 000 
repas pour les Passagers !

Bravo et merci à tous ceux qui se sont mobilisés, et vive-
ment l’édition 2016 !

De nombreux soutiens que nous souhaitons remercier se 
sont mobilisés pour l’occasion : LE MARCHÉ DE GROS DE 
LYON-CORBAS, MILLE ET UN REPAS, AXA ATOUT CŒUR, 
SIXIÈME SENS, GROUPE PROVIM, ALICE DÉLICE, MFM, 
L’HOTEL CARLTON PRESQU’ÎLE, LE GROUPE FAURE UP 
IMMOBILIER, ROBELPHONE, LA REGION RHÔNE-ALPES, 
PIERRE ACTUAL, ALAIN MILLAT, UBER, TEC HOTEL, MONS, 
STAR LAV, CNBF, AUX FLEURS D’HENRIETTE, CARREFOUR 
MARKET, HANDIMAT, MARTINON, JACK-JACK, JEAN-LUC 
BIEN-ÊTRE, CIRQUE PINDER… n

LE FOYER fait partie du collectif « Tous Lyonnais Tous Solidaires », 
à l’initiative de l’association « Les petits frères des Pauvres ».

Du 1er au 7 juin 2015, le collectif propose d’organiser sur le 
territoire de la métropole de Lyon, une manifestation de promotion 
du bénévolat : l’opération « Tous Lyonnais, Tous Solidaires ».

Ce projet consiste à mobiliser et faire coopérer tous les acteurs de 
notre collectivité pour démontrer la vitalité de notre lien social, en 
proposant aux métropolitains du Grand Lyon de « s’immerger » 
au sein du monde associatif.

Bénévoles déjà engagés, acteurs économiques, responsables de 
l’enseignement, acteurs des collectivités, grand public… Nous 
serons tous mobilisés pour que 5 000 citoyens qui 
vivent ou travaillent dans notre collectivité puissent 
tester l’expérience bénévole et, pourquoi pas, s’enga-
ger plus durablement !

Il s’agira pour LE FOYER, d’accueillir pour quelques heures ou 
quelques jours au sein de nos différents services, des personnes 
souhaitant découvrir sur le terrain, notre quotidien.

Original de par ses modalités et son ampleur, ce projet permet-
tra de faire rayonner l’image d’une métropole solidaire portant 
l’ambition d’associer « l’humain et l’urbain », d’allier efficacité 
économique et bien vivre ensemble.

Plus d’information sur le site :  
http://touslyonnaistoussolidaires.fr/ n

TOUS LYONNAIS,  
TOUS SOLIDAIRES
« TESTER L’EXPÉRIENCE BÉNÉVOLE »
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CARNET
LE FOYER A LE REGRET DE VOUS FAIRE PART DU DÉCÈS DE :

n Monsieur Paul ALLOIN, ancien 
Bénévole au Bric à Brac de Vaise, 
décédé le 26 novembre 2015 à 
l’âge de 76 ans.

n Monsieur Lahcene ZEROUAL, 
Passager du Centre Gabriel ROS-
SET, décédé le 9 décembre à l’âge 
de 62 ans.

n Monsieur Nabil BELAID, Pas-
sager du Centre Gabriel ROSSET 
décédé le 13 décembre à l’âge de 
55 ans.

n  Madame Jeannine DUPUY, 
bénévole à la Quête, décédée le 13 
décembre 2014, à l’âge de 85 ans.

n  Madame Janette BERNAIN, 
bénévole à la Quête, décédée le 16 
décembre 2014 à l’âge de 77 ans.

n Madame Josette ROUSSON, 
ancienne bénévole du BRIC A BRAC 
de la Guillotière, décédée le 26 
décembre 2014, à l’âge de 86 ans.

n  Monsieur Henri PRIVOLT, 
ancien bénévole au Vestiaire et 
au BRIC A BRAC de la Guillotière, 
décédé le 26 décembre 2014, à 
l’âge de 82 ans.

n  Monsieur Joseph-Yvon 
TANGAY, résident de la Maison 
Relais Catherine Pellerin, décédé 
le 30 décembre 2014, à l’âge de 
60 ans.

n Monsieur André LANDO MAN-
ZAMBI, Passager de la Chardon-
nière, décédé le 9 janvier 2015, à 
l’âge de 51 ans.

n  Madame Jeanne PETIT, 
ancienne bénévole auprès des 
familles, décédée le 15 janvier 
2015, à l’âge de 92 ans.

n  Monsieur Alain DUCHENE, 
ancien Passager de la Chardon-
nière, décédé le 7 février 2015, à 
l’âge de 62 ans.

n  Monsieur Bouzid BEKKAR, 
ancien salarié à l’Accueil de Jour 
Saint-Vincent, décédé le 11 février 
2015 à l’âge de 62 ans.

n Monsieur Raymond LAGRIVE 
(voir ci-contre).

n Madame Francine DAUBLAIN, 
Ancienne Bénévole au Centre de Tri 
Textile, décédée le 19 février 2015.

n Madame Nicole HUBE, béné-
vole à la Résidence les Hortensias, 
décédée le 2 mars 2015, à l’âge 
de 60 ans.

n Madame Micheline GROCQ, 
bénévole au Bric à Brac Oullins, 
décédée le 5 mars 2015, à l’âge 
de 83 ans.

Aux familles et amis de tous ces défunts, LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI adresse 
ses très sincères condoléances.

Raymond LAGRIVE
Raymond, figure du FOYER s’est éteint le 16 février 
2015 à l’âge de 68 ans. Beaucoup l’ont connu, il 
était devenu au fil des ans un « enfant du FOYER ».

Raymond est arrivé en 1980 comme Passager 
du Centre Gabriel ROSSET, après avoir connu 
la rue et ses dérives. Très vite, il a souhaité s’en 
sortir, et a intégré le Service Insertion à la cuisine 
du FOYER comme « Employé au Pair » puis comme 
« Employé en Insertion ». Toujours prêt à aider les 
autres et à rendre service, il était devenu un pilier 
du service insertion, incitant les Passagers à « faire 
comme lui », embarquant dans son sillage son ami 
Dominique. Retraité en 2007, il vivait de manière 
autonome avec sa compagne Martine et ses chats 
dans son logement du premier arrondissement de 
Lyon. En 2001, Raymond était le seul Passager à 
participer à la délégation du FOYER reçue à Rome 
par le Pape Jean Paul II.

Sa fierté : les médailles reçues pour son engage-
ment comme brancardier à Lourdes. Fidèle à ces 
pèlerinages il aimait à nous faire partager les 
photos le montrant portant la bannière du Diocèse 
de Lyon. Très amateur de foot, il était également 
bénévole dirigeant du Club de Foot de Lyon Bel-
lecour. Pour Raymond, LE FOYER était sa famille, et 
c’est avec beaucoup d’émotion que « sa famille » 
était à ses côtés lors de son inhumation au Jardin 
du Souvenir de l’association. n

« SANS ABRI MAIS PAS SANS FOYER »
En ce début d’année, LE FOYER a besoin de dons et le fait savoir !

Grâce à la collaboration bénévole de spécialistes du monde publicitaires 
Stéphane AUDIBERT Directeur Artistique, Philippe CADARIO Rédacteur 
et Dominique RONFAUT emmenés par Louis LAGABBE, et la complicité 
du réseau de diffusion Clear Channel, LE FOYER a fait sa « pub » fin janvier.

Les espaces offerts, 120 affiches grand format et 110 affiches « sucettes » ont été 
visibles dans les rues et parkings de la métropole lyonnaise, pendant une semaine 
(et parfois plus).

C’est un premier pas vers une meilleure visibilité du FOYER, et vers une meilleure reconnaissance de l’action quotidienne au service 
des plus démunis menée par les bénévoles et salariés de l’association.

Cette opération, très remarquée, appelait également les Lyonnais à la générosité : « Par vos dons, aidez-nous à accueillir, héberger, 
accompagner et insérer les plus démunis ; grâce à vous, ils ne seront pas sans foyer ».

Bravo et merci à l’équipe des publicitaires et à l’entreprise Clear Channel qui, par leur contribution, ont permis 
la réalisation de cette campagne. n
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VIE DU FOYER

Situé à Vaulx-en-Velin, ce 
second Village Mobile du 
FOYER peut accueillir jusqu’à 
100 personnes dans le cadre 

du « Plan Hivernal 2014-2015 ».

Ces familles sont orientées par 
la Maison de la Veille Sociale (80 
places) et la Mairie de Vaulx-en-Velin 
(20 places).

LE FOYER assure la sécurité, l’ani-
mation, le soutien scolaire et l’ac-
compagnement social des personnes 
accueillies. Deux travailleurs sociaux 
Annick GROS et Clément MONIER 
sont présents sur le site, plus une agente 
d’accueil Ndèye NIANG. Ils sont 
placés sous la responsabilité d’Ahmed 
DEBBOUZ. Des colis alimentaires sont 
remis aux familles dont les ressources 
sont insuffisantes.

Cet ensemble, tout comme celui 
de Villeurbanne, est imaginé par 
DOM’ICI. Il est constitué de 15 « stu-

dios famille » d’une surface de 30 m2, 
comprenant une salle d’eau, une kitche-
nette et un espace de nuit.

Ce dispositif porte à plus 
de 1 000 le nombre de places 
ouvertes chaque soir par LE 
FOYER NOTRE-DAME DES SANS-
ABRI cet hiver.

LE VILLAGE… AU QUOTIDIEN

Depuis l’ouverture du site, nous 
avons bénéficié du tissu associatif très 
structuré et efficace de la commune 
de Vaulx-en-Velin. Les acteurs sociaux, 
bénévoles et élus sont spontanément 
venus proposer leur solidarité.

Les très bons rapports et échanges 
que nous avons depuis l’ouverture du 
site avec la jeune association locale 
Aumône pour Tous, illustre bien cela. 
Créée en 2014, elle vient en aide 
aux personnes les plus démunies de 

l’agglomération lyonnaise en effec-
tuant des maraudes avec des distri-
butions de nourriture et de biens de 
première nécessité.

Cette association s’est mise en 
contact avec l’équipe éducative du 
FOYER dans le but d’apporter une 
aide matérielle supplémentaire aux 
familles hébergées. Après avoir ciblé 
les besoins urgents elle a coordonné 
auprès de son réseau, la collecte 
de dons de lait en poudre pour 
bébé, couches, fournitures scolaires 
et poussettes…

En plus de ces dons, les béné-
voles de Aumône pour Tous ont 
souhaité s’impliquer le 19 février, en 
organisant une après-midi Kermesse 
pour les enfants hébergés suivie d’un 
goûter convivial.

Nous remercions tous les membres 
de l’équipe pour leur engagement et 
leur professionnalisme, tout comme 
nous tenons à saluer la solidarité de 
l’antenne locale du Secours Popu-
laire et la disponibilité et l’enga-
gement des élus de la mairie de 
Vaulx-en-Velin.

Cette collaboration inter-associa-
tive est un véritable atout pour les Pas-
sagers. Aussi nous espérons pouvoir 
faire perdurer cette synergie. L’appel 
est lancé ! n

Clément MONIER

PLAN FROID 2014-2015

UN SECOND VILLAGE MOBILE 
POUR FAMILLES

A la demande de la DDCS (Direction Départementale de la 
Cohésion Sociale), LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI 
assure depuis le 16 janvier et jusqu’au 31 mars 2015, la gestion 
d’un nouveau centre d’hébergement temporaire pour familles.

➔

L’ÉQUIPE
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n 21 FÉVRIER 2015 : 3e SOUPR’BOL !

n 17 DÉCEMBRE 2014 : Arbre 

de Noël et grande soirée de La 

Fondation OL pour 150 Passa-

gers du FOYER.

n 27 JANVIER 2015 : À l’occasion 

de la Biennale du Goût, la BOUCHE-

RIE TROLLIET, a préparé un pot-au-feu 

de bœuf de Salers et un civet de cerf 

pour les Passagers. Service en famille !

n  28 FÉVRIER et 1er MARS 2015 : Quête sur la voie publique dans le Rhône : 800 quêteurs se sont mobilisés dans les rues du dépar-tement du Rhône pour solliciter la générosité des Passants.

10 L’ARCHE SOUS L’ARC EN CIEL - MARS 2015

RETOUR
EN IMAGES

n 18 DÉCEMBRE 2014 : Seconde Vente aux Enchères Solidaire de Produits de Noël dirigée par Maître Michel RAMBERT Artcurial, organisée par le Rotary Club de Lyon - Porte des Alpes et le Rotaract Lyon - Porte des Alpes, en partenariat avec l’association des commerçants des Halles de Lyon Paul BOCUSE, au profit du FOYER.

n 31 DÉCEMBRE 2014 : Réveil-

lon de la Saint-Sylvestre au Centre 

Gabriel ROSSET.

n 21 FÉVRIER 2015

n 24 DÉCEMBRE 2014 : Veillée de 

Noël avec une messe célébrée par le 

Cardinal Philippe BARBARIN au Centre 

Gabriel ROSSET.

VIE DU FOYER

n 20 DÉCEMBRE 2014 : Le Caffe Milano 

Originale, voisin du FOYER a convié 85 Pas-

sagers du FOYER à son traditionnel et attendu 

repas de Noël. Comme chaque année, tout 

le personnel du restaurant était bénévole à 

cette occasion !

n

lon de la Saint-Sylvestre au Centre 

Gabriel ROSSET.

Cardinal Philippe BARBARIN au Centre 

n 28 DÉCEMBRE 2014 : La Messe télévisée du 
Jour du Seigneur, présidée par le Cardinal Philippe 
BARBARIN a été célébrée en mémoire de Gabriel 
ROSSET et pour LE FOYER.
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L’Arche : Pourquoi cette 
structure a-t-elle été mise 
en place et depuis quand 
existe-t-elle ?

Ginette DREVET : Tout est parti 
d’un constat un peu pénible de rive-
rains du Centre Gabriel ROSSET, 
relayé par des élus d’arrondisse-
ment. Vers la fin des années 90, il 
n’était pas rare que des Passagers, 
en cours de journée, dorment sur 
les trottoirs ou dans les squares 
du quartier, voire agressent ver-
balement les passants… ce qui ne 
manquait pas de créer des tensions 

avec les gens du quartier. Les res-
ponsables du FOYER ont alors été 
conviés à réfléchir à cette situation 
et à voir comment y remédier.

C’est ainsi qu’en 2001 fut créé 
le « S.A.R » (Service d’Accompa-
gnement Renforcé) au 68, rue 
Sébastien GRYPHE dans le 7e 
arrondissement de LYON, qui 
deviendra le « P.A.R »., en 2004. 
Et depuis un peu plus de deux ans, 
nous voici installés au 85 de la 
même rue.

L’Arche : Qui sont les Passa-
gers du P.A.R. ?

Saïd ROUBI : Ce sont des 
hommes aux profils très divers. Pour 
la plupart d’entre eux, ce sont des 
personnes vivant depuis très long-
temps à la rue, en errance… parfois 
depuis des décennies. Beaucoup 
souffrent d’addictions, alcool ou 
drogue. Mais nous accueillons 
aussi au P.A.R. un nombre non négli-

geable de Passagers âgés dont 
le retour vers un logement auto-
nome et pérenne s’avère presque 
impossible. Sont aussi présents ici 
plusieurs personnes handicapées, 
notamment des malvoyants ou ceux 
qui ont du mal à se mouvoir ou se 
déplacer. Enfin nous accueillons 
des publics qui viennent de tomber 
dans l’errance et qu’il nous faut très 
vite protéger et sortir de la rue.

L’Arche : Le P.A.R pourrait-il 
s’apparenter à un accueil 
de jour ?

G.D. : A certains égards, oui. Mais 
cette structure a ses spécificités 
sur lesquelles nous reviendrons. 
Nous sommes ouverts du lundi 
au vendredi de 9h à 16h pour 
accueillir des Passagers qui par 
ailleurs dorment et prennent leurs 
repas au Centre Gabriel ROSSET 
sauf le jeudi matin pour le petit 
déjeuner. Ce jour-là, nous tenons 

LE PÔLE D’ACCOMPAGNEMENT 
RENFORCÉ

Le P.A.R. (Pôle d’Accompagnement Renforcé) accueille chaque jour de semaine une petite trentaine de 
Passagers hébergés au Centre Gabriel ROSSET.

Saïd ROUBI, Éducateur et Ginette DREVET, Responsable bénévole et administratrice du FOYER, ont 
bien voulu en dire plus à l’Arche sur cette structure mise en place depuis une quinzaine d’années 
maintenant.

PATIENCE ET LONGUEUR DE TEMPS

➔
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JOSEPH-MARIE-FERDINAND, PASSAGER
REDONNER CE QUE J’AI REÇU
Jusqu’en 2011, Joseph-Marie-Ferdinand était vétérinaire à Brazzaville. Puis, progressivement 
atteint de cécité, il vint en France, nourrissant le secret espoir de bénéficier d’un traitement 
de pointe susceptible, sinon de lui redonner ses yeux de vingt ans, du moins de stopper ce 
processus de dégénérescence oculaire.
Mais en France, il est bien difficile de se loger lorsqu’on n’a ni point de chute ni amis 

susceptibles de vous épauler dans la difficulté. Si bien que Joseph-Marie-Ferdinand arrivant à Lyon fut hébergé 
dans un foyer, rue Général-Frère dans le 8ème arrondissement. Il s’employa alors à obtenir des papiers auprès 
des services de l’OFPRA à Paris. La réponse de l’Office ayant été négative, il dut quitter la rue Général-Frère et se 
retrouva à l’hôtel durant trois jours. Puis, après avoir sollicité le 115, il fut accueilli le 27 décembre 2013 au FOYER 
NOTRE-DAME DES SANS-ABRI et très vite au PAR.
Celui qui converse un moment avec Joseph-Marie-Ferdinand a tout-à-coup envie de fredonner la célèbre chanson 
de Guy Béart : « C’est l’espérance folle qui danse et vole au-dessus des toits, des maisons et des places… » Nonobs-
tant sa cécité qui le handicape de plus en plus, Joseph-Marie-Ferdinand, à 71 ans, vous offre un perpétuel et beau 
sourire et commente, volontaire : « Je ne suis là qu’en transit. Un jour, je partirai. Pour l’instant, j’ai bien besoin de 
l’aide des salariés et des bénévoles du PAR, mais je m’en sortirai. Je suis membre de l’association Valentin HAUŸ 
qui s’occupe des non-voyants et malvoyants, avec eux et avec les éducateurs du FOYER, je réfléchis à mon projet 
de vie. Je souhaite arriver à circuler sans être troublé, faire bon usage de la canne blanche. D’ailleurs à la Maison 
du Rhône, on m’a fourni un appareil qui m’aide à circuler. Ne me fiant plus beaucoup à ma vue, je m‘en remets 
souvent désormais à mon ouïe. »
Puis il ajoute : « Je suis un traitement depuis un an et observe déjà une progression positive dans ma vue. Désormais, 
je distingue bien jour et nuit, noir et lumière. Je suivrai ce traitement encore six mois et subirai probablement une 
intervention chirurgicale susceptible d’améliorer encore les choses. »
Et il conclut : « Maintenant, j’ai deux objectifs : retrouver suffisamment d’autonomie pour avoir mon appartement à 
moi et m’investir dans une association comme bénévole. J’ai envie de redonner ce que j’ai reçu. »
Joseph-Marie-Ferdinand, un homme debout face à l’adversité.
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à nous réunir dès sept heures du 
matin. Les Passagers du P.A.R., avec 
un groupe de bénévoles, prennent 
le petit déjeuner ensemble, en nos 
locaux (sauf durant le Plan Froid où 
nous allons prendre ce petit déjeuner 
dans un autre local, notre réfectoire 
étant occupé par la Halte de Nuit 
jusqu’à 7 heures du matin). Nous 

tenons beaucoup à ce moment de 
convivialité où tous se retrouvent, se 
disent bonjour, échangent : c’est un 
temps fort de notre semaine. Ce temps 
permet également de rencontrer cer-
tains usagers qui partent très tôt en 
errance dans la rue et de tenter de les 
raccrocher progressivement au P.A.R.

Beaucoup de travail se fait autour des 
questions d’hygiène (rasage, lavage 
des cheveux, douches à prendre, 
vêtements à changer, etc.), de res-
pect de soi et des autres, du vivre 
ensemble. Nous travaillons également 
sur la reprise de soins, et à la remise 
à jour administrative des droits de la 
personne. En effet, pour bon nombre 
d’usagers à leur arrivée - et dans leurs 
moments de rechute - il y a abandon 
des soins et du suivi administratif.

L’Arche : Cette structure, per-
met de mettre à l’abri des per-
sonnes qui ne sauraient trop 
que faire en cours de journée ?

S.R. : Ce serait exagérément réduc-
teur de présenter les choses ainsi ! Vu 
de loin, on pourrait dire, en effet, que 
les Passagers viennent au P.A.R. juste 
pour discuter, jouer aux cartes, lire, 
etc… Mais nous poursuivons aussi 
avec eux d’autres objectifs, plus fon-
damentaux à nos yeux : nous travail-
lons pour les aider à retrouver leur 
dignité.
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Ginette DREVET a retracé son 
quotidien avec Nabil, Passa-
ger emblématique du P.A.R., 
décédé récemment. A travers 
ce témoignage, nous retrouvons 
tous les ingrédients qui font que 
LE FOYER est LE FOYER.

“Aujourd’hui Nabil, je vais lever 
une barrière que nous nous 
devons de mettre : je vais te 
tutoyer. Nous sommes là, autour 
de toi, pour t’accompagner dans 
ce dernier voyage.

Notre première rencontre est bien 
lointaine, une vingtaine d’années. 
Comme cela était difficile de t’ap-
procher ! Tu résistais, alors patiem-
ment, j’ai persévéré. Un matin au 
petit déjeuner je t’ai dit « bonjour 
Nabil », tu as été surpris, j’ai eu 
droit à des mimiques que tous 
ici ont connues mais c’est à ce 
moment-là qu’a commencé notre 
cheminement ensemble. Dès la 
semaine suivante, quand je t’ai dit 
bonjour, tu me nommais « bonjour 
Ginette ». A l’intérieur du FOYER 
mais également dans les rues 
du quartier, à Saxe Gambetta 
où tu avais tes quartiers de jour ; 
ou place du Pont… lorsque je te 
croisais c’était cet échange bien 
simple, très court, mais tellement 
important : se nommer, se recon-
naître.

D’autres moments sont inscrits 
à jamais dans ma mémoire par 
exemple cet anniversaire que tu 
avais au moins dix fois par année : 
« Ginette, Ginette, vous m’embras-
sez c’est mon anniversaire ? » 
et moi de répondre « mais non 
Nabil c’est le 12 mars », alors 

avec ce grand sourire que tu 
savais nous offrir tu rajoutais 
« alors vous m’embrasserez ce 
jour-là » et très vite tu repartais 
avec cette démarche particulière, 
semblant toujours pressé d’aller 
plus loin, ailleurs. Ont-ils été tel-
lement absents ces baisers de 
tendresse dans ta petite enfance, 
tout au long de ta vie ?

Et puis un jour je t’ai annoncé la 
mort de ta maman. Tu as réagi 
comme habituellement, avec un 
peu plus de mimiques qu’à l’ordi-
naire, et tu t’es vite sauvé. Et puis 
j’ai dû t’annoncer le décès de 
ton papa. Souvent, par la suite, tu 
me le rappelas : « c’est vous qui 
m’avez dit pour maman… »
Nabil, de plus en plus souvent 
nous te voyions en journée. Tu 
venais au P.A.R., toujours pressé, 
mais tu venais, pour un petit café, 
un peu d’hygiène, un achat à 
nous montrer, les résultats du grat-
tage - tu étais fan de ces tickets à 
gratter - et puis un mot pour l’un 
ou l’autre. Le lien était bien là, 
solide, avec les éducateurs Saïd 
et Idrissa, avec les nombreux 
bénévoles, avec LE FOYER.

Quand je t’ai vu à l’hôpital il y a 
quelques jours tu m’as fait un sou-
rire que je ne pourrai oublier, tu 
m’as très chaleureusement serré la 
main… mais très vite tu t’es repris, 
m’as demandé des nouvelles de 
Suzanne et des autres, tu voulais 
revenir tout de suite. Tu n’étais pas 
vraiment guéri mais la rue et LE 
FOYER te manquaient déjà !

Repose en paix Nabil.”
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n  Accueillir sur orientation et 
en journée des Passagers 
du Centre Gabriel ROSSET 
qui sont identifiés comme les plus 
fragiles et déstructurés et ancrés 
dans la rue,

n  Assurer aux Passagers une 
protection face à la rue et ses 
violences inhérentes,

n  Permettre aux Passagers 
de sortir de l’isolement,

n  Travailler progressivement 
sur l’image de soi (actes 
d’hygiène), sur la mémoire 
et la réflexion (au travers de 
jeux adaptés),

n  Travailler progressivement 
sur l’expression (au travers des 
discussions avec les salariés et 
bénévoles, atelier de dessin, 
groupe de parole…),

n  Assurer la contractualisation 
de l’accompagnement - 
travail sur une projection d’avenir 
personnalisée,

n  Accompagner à l’accès et 
au maintien des droits et 
des ressources,

n  Accompagner à une 
re-socialisation progressive 
afin de pouvoir bénéficier d’une 
orientation adaptée et pérenne,

n  D é v e l o p p e r  d e s 
partenariats spécifiques 
(majeurs protégés et services 
psychiatriques…) et locaux.

QUELS 
OBJECTIFS ?

HOMMAGE À NABIL

VOUS M’EMBRASSEZ  
C’EST MON ANNIVERSAIRE ?
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L’Arche : Qui anime le P.A.R. ?

G.D. : Au moment de la création 
du S.A.R., pour une douzaine de 
personnes, l’encadrement était très 
fort : trois salariés (un chef de service, 
un éducateur, un psychologue) et 

quelques bénévoles. Aujourd’hui, le 
fonctionnement a beaucoup évolué ; 
le P.A.R., c’est un éducateur à temps 
plein, un à mi-temps et 27 bénévoles 
qui se relaient toute la semaine, qui 
travaillent tous sous la responsabilité 
du Centre Gabriel ROSSET.

L’Arche : N’importe quel Passa-
ger du Centre Gabriel ROSSET  
peut-il venir au P.A.R. si tel est 
son désir ?

S.R. : Non. C’est au cours de réu-
nions régulières - auxquelles je par-
ticipe - que les salariés du FOYER 
confrontent leurs points de vue sur les 
Passagers et leur orientation. C’est 
dans ces échanges que sont prises 
les décisions d’accueillir tel ou tel au 
P.A.R. Nous sommes toujours animés 
par deux idées : comment offrir aux 
personnes admises un « mieux-être », 
et quelle perspective d’avenir peut-on 
leur proposer ?

L’Arche : Comment faites-vous 
pour répondre aux besoins en 
termes d’accompagnement, 
de santé physique, psycholo-
gique, psychiatrique, etc… ?

S.R. Nous développons de nombreux 
partenariats avec des associations ou 
organismes qui ont des compétences 
complémentaires aux nôtres. 

NATHALIE, BÉNÉVOLE
QUAND ON SE SENT SOI-MÊME VULNÉRABLE…
Nathalie est depuis 15 mois au P.A.R. Depuis un certain temps déjà, elle pensait à une reconversion vers le social. 
Son désir profond était de se mettre au service de personnes vivant dans la grande précarité, d’où son choix de 
bénévolat au FOYER et plus particulièrement au P.A.R. « Avec les personnes accueillies ici, confie-t-elle, je me suis 
très vite sentie de plain-pied », avant d’ajouter : « Quand on se sent soi-même vulnérable, on est assez spontanément 
en harmonie avec ceux qui ont été victimes de cette vulnérabilité. »

Quand il s’agit de décrire le quotidien du P.A.R., Nathalie zoome sur ces activités qui permettent de « créer du lien » 
ces échanges qui naissent, lorsqu’au petit matin, « on refait le match » de l’O.L. de la veille ou, plus récemment, 
quand beaucoup se passionnaient pour les brillants résultats de l’équipe nationale de Handball qui devait devenir 
championne du monde. D’autres, moins sportifs, lisent attentivement leur horoscope et commentent. Les discussions 
autour des travaux réalisés en divers points de la ville ou l’évocation de la beauté de certains quartiers de Lyon sont 
également prétextes à amorcer la discussion, puis, peut-être, à aller au-delà.

Nathalie précise encore : « Les jeux de société (Rummikub, Triomino, Belote…), sont beaucoup pratiqués. Mine de 
rien, ils permettent un travail de « socialisation », de connaître l’autre qui n’a pas forcément les mêmes réactions et 
de l’accepter tel qu’il est… et en respectant aussi les règles du jeu ! »

Bref ! Tout ce qui permet aux Passagers du P.A.R. de se socialiser à nouveau, d’expérimenter le « vivre ensemble » 
est le bienvenu.

Comme beaucoup de ceux qui s’expriment ici, Nathalie ne semble jamais lasse de guetter tous les petits progrès 
que fait le Passager accueilli au P.A.R. et qui laissent augurer pour lui de meilleurs lendemains. Mais, comme disait 
un personnage illustre d’antan : « Il faut donner du temps au temps… »
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J’en citerai quelques-uns :

- Interface-SDF qui est une unité mobile 
psychiatrique de rue,

- Réseau Social Rue-Hôpital qui est 
une équipe de soins somatiques de 
rue,

- Le SAMU social 69,

- Divers accueils de jour, comme le 
Mas, par exemple…

- Les services de protection de majeurs 
(ATR, ATMP, GRIMM, UDAF),

- Plusieurs médecins des hôpitaux,

- Les Centres médicaux psycholo-
giques (CMP),

- Les services spécialisés des hôpitaux 
du Vinatier ou de Saint-Jean-de-Dieu.

Avec tous ces partenaires nous travail-
lons en étroite collaboration, en lien 
parfois avec la Justice lorsqu’il s’agit 
de faire placer telle ou telle personne 
sous tutelle ou curatelle. Ce partena-
riat nous permet de travailler avec la 

personne sous tous les aspects qui 
la caractérisent et de l’appréhender 
dans sa globalité afin de tenter de 
répondre à tous ses besoins. Nous 
l’accompagnons physiquement dans 
chacune de ses démarches et de ses 
rendez-vous.

L’Arche : Y a-t-il une vie après 
le P.A.R. ?

S.R. et G.D. (en chœur) : Nous 
l’espérons bien !

S.R. : Pour nous, tous les usagers 
doivent avoir un projet de sortie, aussi 
loin et incertain soit-il ! Nous ne nous 
résignons pas à accepter la fatalité. 
Chacun peut évoluer pour retrouver 
une vie, ailleurs que dans les Centres 
d’Accueil d’Urgence. C’est pour cette 
raison que nous sommes exigeants, 
tant avec les usagers qu’avec nous-
mêmes.

L’Arche : Pourtant, on observe 
parfois que certains Passa-
gers du P.A.R. vivent dans 

DANIEL, PASSAGER

LE P.A.R., C’EST D’ABORD UN LIEU DE CONVIVIALITÉ
À 66 ans, Daniel est au FOYER depuis le début des années 2000.

Après avoir vécu dans la rue, à JASSANS-RIOTTIER, le voilà retraité depuis maintenant 
six ans. Il est heureux de venir au PAR. « C’est d’abord un lieu de convivialité, confie-t-il ; 
au début, j’y venais pour pouvoir discuter, passer la journée. » Puis il ajoute : « Après, j’ai 
apprécié les sorties, les pique-niques, je garde un bon souvenir des barbecues à la Char-
donnière. »
Daniel précise encore qu’il aime sortir avec quelques amis du PAR, pour aller prendre un verre ou « un petit repas 
pas cher », dans un restau du quartier. Il est heureux aussi, avec quelques autres Passagers, de préparer de bons 
petits plats pour améliorer le quotidien. « C’est sympa, précise-t-il, de partir faire les commissions ensemble et 
ensuite de préparer le repas. C’est l’occasion de parler, d’échanger. C’est d’autant plus important pour moi que 
je ne peux plus lire. Quand je suis arrivé au PAR, je voyais bien, mais maintenant, j’ai perdu un œil et n’ai plus 
qu’un dixième à l’autre œil. Avant, quand j’étais à la Chardonnière, j’allais à la médiathèque et pouvais lire des 
documents écrits en gros caractères. Mais, ça, aujourd’hui, je ne pourrais même plus le faire. »
« J’apprécie beaucoup, dit-il encore, les bonnes relations qu’on a avec les bénévoles. Ils font tout pour nous aider. 
Pour moi qui vois mal, c’est important que quelqu’un puisse m’accompagner à la poste ou pour aller passer 
une radio ou pour une démarche au CAO1 Il y a toujours quelqu’un, un collègue du PAR ou un bénévole pour 
m’accompagner. Cette solidarité, ça fait chaud au cœur… »

(1) Prononcer « chaos » : Le CAO, situé 44, rue du père Chevrier (LYON 1e), a un statut de CHRS sans hébergement : il accompagne 
les personnes sans domicile pour leur permettre de cheminer vers un mieux-être et une meilleure insertion. L’accueil est ouvert sans 
rendez-vous les lundis, mardis et vendredis matin de 9 heures à 11 heures 30. Les suivis se font ensuite sur rendez-vous. La présence 
d’une équipe pluridisciplinaire permet une prise en charge globale des besoins de la personne.

Les  locaux du Pôle 
d ’ A c c o m p a g n e m e n t 
Renforcé réservés aux Passagers 
les plus fragiles du Centre Gabriel 
ROSSET (25 places) sont situés 
au 85 rue Sébastien GRYPHE 
LYON 7e, à vingt mètres du centre 
d’hébergement.
Le P.A.R. bénéficie d’un espace 
d’environ 200m² et d’une cour 
intérieure.

EN +
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PATRICK, BÉNÉVOLE
CENT FOIS SUR LE MÉTIER REMETTEZ VOTRE OUVRAGE…
Patrick est depuis huit ans déjà bénévole au FOYER. C’est à l’accueil du soir du lundi 
qu’il fit ses premières armes. Puis très vite il fut sollicité pour travailler au P.A.R… Il 
y consacre désormais sa journée du lundi avant - peut-être - d’y venir un deuxième 
jour hebdomadaire.
Pour avoir connu l’ancien local du PAR, au 68, rue Sébastien-GRYPHE, il se réjouit 
de ce que le nouvel espace du 85 soit plus grand et offre de bien meilleures condi-
tions d’accueil. « Le lundi matin, confie-t-il, je m’attache surtout aux soins d’hygiène 
que je puis apporter aux Passagers : rasage, coupe de cheveux, etc. Le contact 
physique que supposent ces soins fait que souvent les Passagers se livrent dans la 
confiance. C’est un moment privilégié pour créer du lien. »
Puis le lundi après-midi, Patrick change son fusil d’épaule, il quitte le P.A.R. pour accompagner tel ou tel à une visite 
chez le médecin, chez le psychiatre ou pour accomplir une démarche administrative. Éventuellement, il rend visite 
à un Passager hospitalisé. Il garde un souvenir ému de Christophe (1) qu’il accompagna en ses derniers instants 
et à qui il rendit visite jusqu’à la veille de sa mort.
Au P.A.R. tout n’est pas que souffrance, maladie et mort. Et Patrick devient très prolixe lorsqu’il se souvient de ce 
repas tout à fait exceptionnel du 16 décembre dernier pris à la Brasserie Georges avec 26 Passagers accom-
pagnés de six bénévoles. « Ce jour-là, se souvient-il, tous s’étaient bien rasés, lavés, habillés. Ce fut vraiment un 
beau moment. Repas excellent, puis nous avons dansé et chanté trois heures durant ! Pour beaucoup d’entre eux, 
ça reste un souvenir important. On s’en doute, ce ne sont pas des lieux qu’ils fréquentent bien souvent. »
Puis Patrick se tait, réfléchit un instant et rajoute : « Tout au long de ma vie professionnelle, je m’étais habitué à voir 
les choses se dérouler comme je l’entendais, dans l’efficacité. Ici, il a fallu me « convertir ». Ce que nous vivons 
n’est pas du tout du même ordre. Le temps du travail social est un temps long. Il faut se motiver pour toujours 
recommencer, accepter que les hommes progressent, puis régressent, puis progressent à nouveau. Rien n’est jamais 
linéaire. Cent fois sur le métier remettez votre ouvrage… ».

(1) Prénom d’emprunt.

des structures d’hébergement 
d’urgence depuis des années, 
voire des décennies ?

G.D. : Certes ! Mais nous ne déses-
pérons jamais de pouvoir orienter tel 
ou tel vers une maison de retraite, un 
foyer de vie, ou un lieu où il retrouvera 
une plus grande autonomie. Ce sont 
des personnes qui sont depuis long-
temps à la rue ou dont les pathologies 
ou addictions rendent très difficile une 
réinsertion à court terme.

S.R. : Il faut convenir que ce retour 
à l’autonomie nécessite du temps. 
Le travail éducatif et social que nous 
réalisons auprès de ces personnes 
n’a rien de linéaire : « Il y a des hauts 
et des bas », avec des périodes de 
mieux-être jalonnées par des rechutes.

J’illustrerais volontiers mon propos par 
le constat que nous faisons lorsque 
nous sommes conduits à exclure tem-
porairement une personne du P.A.R. 
à la suite de comportements inac-

ceptables. Pour ces Passagers, c’est 
souvent l’occasion de réfléchir, de 
prendre du recul puis de rediscuter sur 
les événements passés afin de prendre 
conscience des actes qui ont causé 
cette sanction. Quand ils reviennent 
au P.A.R., en général, ils ont progressé 
et respectent mieux les règles de vie 
commune - au moins temporairement. 
Certes, notre travail est modeste - 
parfois à peine perceptible - mais 
nous sommes toujours animés par 
l’espérance que pour chacun des 
Passagers, le lendemain sera meilleur 
que la veille.

L’Arche : Oui, vraiment le P.A.R. 
présente des particularités bien 
spécifiques. Merci à vous deux 
de nous avoir aidés à mieux 
connaître ce qui se vit ici. n

Dossier réalisé par 
Michel CATHELAND
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MERCI

MERCI
COLLECTES SOLIDAIRES 
ET FÊTES DE FIN D’ANNÉE
KPMG AUDIT, SANOFI PASTEUR, 
KEOLIS, LA POSTE, le club de sup-
porters de l’OL LYON 1950 ont mobi-
lisé leurs salariés ou leurs membres, en 
organisant des opérations de collecte à 
l’occasion des fêtes de fin d’année : jouets, 
vêtements, couches, produits d’hygiène… 
De nombreuses boulangeries, écoles et 
institutions ont également activement contri-
bué à la réussite des fêtes de Noël. Un 
coup de chapeau au Père Noël et aux 
lutins du LEO CLUB LYON OXYGÈNE 
qui ont offert un cadeau personnalisé aux 
enfants de 4 mois à 13 ans de la Maison 
de Rodolphe.

SANTÉ !
SANOFI PASTEUR a fourni au Point 
santé du FOYER les vaccins nécessaires à 
la prévention de la grippe pour les Passa-
gers les plus fragiles.

FONDATION GROUPE SEB
La fondation GROUPE SEB, poursuit 
son soutien auprès des plus démunis, en 
fournissant des kits ménagers (mini-fours, 
poêles, casseroles, bouilloires, cafetières…) 
qui serviront aux résidents de la Char-
donnière pour les ateliers cuisine, et aux 
familles emménageant dans les Antennes 
Familles du FOYER. Un grand merci pour 
cette contribution essentielle !

OL FONDATION, SOLIDAIRE 
SUR TOUS LES TERRAINS
Cette année, plus de 1 000 places ont 
été offertes par OL FONDATION aux 
Passagers cette année, soit 200 places 
par match. Des temps forts, grandement 
appréciés par les supporters du FOYER ! 
150 personnes ont été conviées au Palais 
des Sports de Gerland pour le traditionnel 
repas de Noël et profiter d’une séance 
de dédicace des joueuses de l’équipe 
féminine avant de se diriger vers le stade 
pour assister à la rencontre de la Coupe 
de la Ligue OL/AS MONACO. Un grand 
merci à OL FONDATION ! Les enfants 
de l’Action Familles et de l’Agapè ont 
également été mis à l’honneur avec un 
après-midi festif autour d’un arbre de Noël 
avec cadeaux, gourmandises, animations… 
en présence de nombreux joueurs ! Bravo 
à Isabelle DIAS et Abdeljelil REDISSI les 
initiateurs de cet évènement.

AXA ATOUT CŒUR
AXA ATOUT CŒUR renouvelle son 
soutien au FOYER dans l’organisation 
de ses Journées d’Entraide pour la 4ème 
année consécutive. Axa et ses salariés se 
mobilisent également bénévolement lors 
de cette vente tout au long du week-end. 
Sans oublier leur précieux soutien pour le 
3e SOUP’R BOL !

INNER WHEEL & LE ROTARY 
CLUB DE LYON EST
Le Inner Wheel Club Lyon D71 et 
le Rotary-Club Lyon-Est ont organisé 
conjointement une tombola au profit du 
FOYER auprès de ses membres. Cette 
soirée fut un succès car un chèque équi-
valent à 3 Arbres de la Solidarité a été 
remis le 5 mars.

FONDATION CNP ASSURANCES
LE FOYER a obtenu une subvention de la 
Fondation CNP Assurances pour 
participer à l’acquisition d’un défibrillateur 
pour les sites de la Maison de Rodolphe 
qui comprend : le centre d’hébergement 
pour les familles et les hommes avec ani-
maux domestiques, l’Accueil de Jour et le 
Centre d’Hébergement et de Réinsertion 
Social Eugène Pons. Il s’agit de favoriser 
les « premiers gestes qui sauvent » grâce 
à une intervention rapide nécessitant la 
présence sur place d’un défibrillateur.

DES COUVERTURES POUR 
PETITS ET GRANDS
Merci à la société POYET MOTTE, 
fabricant de couvertures, qui a répondu 
généreusement et favorablement à notre 
appel à don de couvertures en offrant au 
FOYER des produits pour adultes et enfants 
pour couvrir les besoins durant le plan froid.

DONNER LA MAIN,  
DON DE SOI
Le 7 février 2015, le 1er Vide-Dressing 
humanitaire a eu lieu au profit du FOYER. 
Cette opération a été organisée par l’asso-
ciation « Donner la main, don de 
soi », en partenariat avec la Ville de 
Lyon. Au programme, défilé et animations : 
grapheurs, stand de maquillage et coif-
fure, groupe de hip-hop, et vide-dressing 
humanitaire. Cette belle initiative a permis 
au FOYER de collecter 222 kg de vête-
ments. A noter également une grande 
collecte organisée lors d’un match du 
Lyon Basket Féminin, Elle aura permis 
au FOYER de bénéficier de vêtements tout 
en informant les spectateurs sur les actions 
menées par l’association auprès de plus 
démunis. Merci au Lyon Basket Féminin et 
à Donner la main, don de soi ! n

Nous tenons à remercier tous ceux qui se sont impliqués dans ces élans de générosité, 
Fondations, Entreprises, salariés et bénévoles !

© OL FONDATION
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CAHIER SOCIAL

TEMOIGNER ET ALERTER

Les missions du FOYER NOTRE-
DAME DES SANS-ABRI sont d’accueil-
lir, héberger, accompagner et insérer 
les plus démunis.

Ne pourrions-nous pas rajouter à 
ces verbes qui guident notre action, les 
verbes alerter et témoigner ?

Témoigner de la réalité de l’exclu-
sion et de son caractère toujours aussi 
intolérable, de son évolution. Témoigner 
du contexte géopolitique et réglemen-
taire dans lequel LE FOYER exerce son 
action.

Alerter également sur les besoins 
des publics que nous accueillons, aler-
ter sans cesse sur les difficultés qu’ils 
rencontrent et les moyens à mettre en 
œuvre pour les accompagner vers un 
mieux-être.

L’illustration de ce colloque est le 
Penseur « pansé ». Qu’est-ce qui me 
rend si vulnérable, tout comme celui que 
j’accompagne au quotidien ?

Une vraie RENCONTRE dans l’ac-
compagnement est-elle possible ?

Le visage des précarités aujourd’hui 
n’est plus le même qu’auparavant 

et ces changements bousculent nos 
pratiques sociales d’accompagnants, 
travailleurs sociaux, bénévoles… au 
risque de perdre le sens objectif de « la 
rencontre ».

Les intervenants du colloque ont tenté 
de nous apporter des réponses dans 
une « vision géopolitique de l’évolution 
des précarités », à travers les « regards 
croisés sur les nouvelles formes de pré-
carité » et au-delà, dans le souci d’une 
rencontre authentique, dans le « prendre 
soin de la relation ».

À la recherche de pratiques nou-
velles, de l’accompagnement à la ren-
contre, nous avons vu défiler sous nos 
yeux des expériences multiples, construi-
sant du collectif, hors normes, avec les 
Jeunes de la Bergerie du Faucon, les 
familles Roms du programme Andatu 
et des personnes démunies accédant 
à la parole.

LES FIGURES DE LA PRÉCARITÉ 
AUJOURD’HUI

Suite aux mutations économiques, 
politiques et médiatiques, des étrangers 
viennent frapper à notre porte. Ils sont 
souvent du côté de la « mauvaise pré-
carité ». Pourtant, le candidat au départ 
n’est pas précaire : c’est un homme 
fort et hors du commun avec des res-
sources. A son arrivée il ne trouve que 
déception et désillusion, vivant dans  
l’incertitude du lendemain et dans 
l’insécurité. C’est un processus à 
prendre en compte dans l’accompa-
gnement.

L’immigré qui autrefois venait pour 
s’installer durablement, est aujourd’hui 
dans la mobilité et le déplacement, 
avec parfois des allers-retours entre le 
pays d’origine et le pays accueillant.

Par ailleurs les profils des migrants 
sont divers et contrastés : mineurs isolés, 
femmes seules avec ou sans enfants, 
familles Roms ou africaines, étudiants, 
étrangers, malades… Cela demande 
d’autres formes d’accompagnement : 
la précarité a mille visages, entraînant 
toutes sortes de difficultés. L’étranger 
victime se transforme en étranger « cou-
pable ».

Alors qu’aujourd’hui on admet la libre 
circulation des idées, des biens, des 
capitaux, ne pourrait-on imaginer qu’il 
en soit de même pour les hommes ? 
Faire sauter les règles et verrous, sortir 
des murs et des mers ?

Derrière toutes les précarités, il y a 
de la souffrance d’hommes, de femmes, 
d’enfants, de couples, de vieillards. 
Cela a une incidence sur les aidés 
comme sur les aidants.

Accompagner des personnes sans-
abri est difficile. Souvent, l’accompagné 
a des difficultés à être aidé alors qu’il a 
besoin d’ajustements en permanence : 
ajustement au niveau du cadre, du 
temps « long » et en partenariat avec 
d’autres, en tentant de nouvelles expé-
rimentations, en mixant les approches.

Aujourd’hui le moteur du travail social 
se situe dans l’approche globale de 
la personne, plus proche du « CARE », 
de la sollicitude, la bienveillance. Il ne 
s’agit plus de se projeter uniquement 
vers une réinsertion classique, mais 
plutôt vers un quotidien mieux assumé, 
acceptant les échecs, qui prenne en 
compte le vécu et la parole de la per-
sonne accompagnée.

La relation d’aide est risquée : lorsque 
l’aidé ne peut pas ou ne veut pas 
« habiter sa souffrance » celle-ci est por-
tée par l’aidant. S’ensuit un malaise de 
l’intervenant qui accepte cette relation, 

RETOUR SUR LE COLLOQUE

TOUS VULNÉRABLES ?

PENSER (PANSER) LA RENCONTRE DANS L’ACCOMPAGNEMENT

Comprendre l’évolution des 
précarités par un éclairage 
géopolitique et sociologique, 
prendre en compte la souf-
france des accompagnants 
et soutenir l’émergence de 
nouvelles pratiques, tel était 
l’enjeu du colloque du FOYER 
qui s’est déroulé en novembre 
2014 Salle de la Ficelle à Lyon 
4e devant 300 personnes.

➔
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avec une nécessité de s’en protéger en 
gardant la « bonne distance ».

Il faut que les choses non portées 
le soient par quelqu’un : il est normal 
d’être bouleversé et d’être conscient du 
processus. L’empathie narrative, consiste 
à mettre en mots ce qui se passe et à le 
partager avec d’autres.

Le risque de non-bientraitance 
advient lorsque la technicité l’emporte 
sur l’humanité ; et bien que les dossiers 
sociaux soient bien faits, il faut savoir 
encore dire « bonjour » !

QUELQUES PRATIQUES 
« HORS NORMES »  
DANS L’ACCOMPAGNEMENT

A la Bergerie de Faucon, créée par 
le Père Guy GILBERT, des jeunes en 
grande difficulté sociale se décentra-
lisent d’eux-mêmes pour s’occuper des 
animaux ; par ce biais, ils vont à la ren-
contre de l’autre et s’ouvrent à de nou-
veaux possibles. Les accompagnants 
vivent avec eux ce qui permet le « vivre 
avec » et le « faire avec ». Apprentis-
sage de la patience, de la confiance 
en l’autre, en soi-même, respect des 
consignes et du bien-être des animaux, 
considération de l’entourage. Tout est 
vécu en partageant les différences, 
sans les cacher, en les expliquant et en 
apprenant les uns des autres.

On estime à 20 000 le nombre de 
personnes Roms vivant dans des squats 
en France et environ 2 000 à Lyon 
dont 40% d’enfants. Le programme 
Andatu, « pour toi » en romani, est une 
expérience pilote mise en place dans le 
Rhône en 2011 portée par Forum Réfu-
gié COSI. Ce dispositif vise à faciliter 
l’intégration de familles de nationalité 
roumaine avec pour principe un accès 
simultané aux droits au séjour, au loge-
ment, à la formation et à l’emploi. L’un 

des enjeux de l’accompagnement est 
la mutation d’une logique de groupe 
(famille, voisins…) à une inscription 
dans la société en tant qu’individu. Une 
centaine de familles est accompagnée 
à Lyon par ce programme. A l’issue de 
ce processus d’accompagnement de 2 
ans, 90% ont eu un emploi permettant 
de bénéficier du droit commun.

Au CPCT de Lyon, « Centre Psy-
chanalytique de Consultations et de 
Traitement », des psychiatres et psy-
chologues bénévoles accueillent des 
personnes en grande précarité depuis 
2007. Adressées par des travailleurs 
sociaux elles bénéficient ainsi d’un 
lieu d’écoute « sans plus attendre » 
pour une rencontre authentique, « ici et 
maintenant », rencontres à moins d’un 
mois ; ces personnes en décrochage 
n’ont habituellement pas ou peu accès 
à des consultations de ce type. Il n’y a 
pas de demande précise, seulement un 
ré-ancrage dans un discours qui tienne 
compte de la réalité présente.

EN CONCLUSION

Le succès de ce colloque montre qu’il 
est utile de nous extirper du quotidien 
pour écouter des intervenants experts 
nous parler de ce qui est notre vécu, 
penser « la Rencontre » et s’occuper 
de notre vulnérabilité. Cela montre que 
les partages et les échanges établis au 
cours de la journée sont des éléments 
pour se ressourcer.

Nous ne devons pas rester seuls face 
aux nouveaux défis que nous lance la 
précarité aujourd’hui : c’est ensemble 
que nous sommes des « aidants » en 
phase avec les réalités que rencontrent 
les personnes accompagnées. n

Monique ESCOFFIER

POUR LA TRIBUT DU VERBE : 
IL FAUDRAIT UN « SUPER 
PRECAIRE »

Dans la précarité, pas de merveille
On est bien loin de l’univers de Marvel
Pas de super héros, de super pouvoir
Et pourtant c’est bien cela qu’il faudrait
Un Super Précaire

Résistant au froid comme au chaud
Insensible aux drogues comme à l’alcool
Capable de se téléporter dans son pays à 
volonté
Contrôlant sa soif comme sa faim
Régulant ses sentiments, ses affects
Ne connaissant pas la douleur
Super Précaire

Travaillant des heures sans se fatiguer
Maîtrisant plus de quinze langues avec 
facilité
Évidemment pas matérialiste
Se contentant de peu car il est tout
Sourd aux insultes et aux brimades
Super Précaire

Super Précaire est un battant
Il va toujours de l’avant
Maîtrise l’espace et le temps
Et c’est avec le plus grand bonheur
Qu’il fait la joie des entrepreneurs
Super Précaire

Nouvel héros planétaire
Et pourtant…
Sans terre

Avec les interventions de : Gaëlle BIBAUD permanente 
au lieu de vie de La Bergerie de Faucon (Association du 
Père Guy GILBERT), Ludivine DEQUIDT Chef de service 
programme Andatu à Forum Réfugiés-Cosi, Jacqueline 
DHERET Psychanalyste au CPCT (Centre de Psychanaly-
tique de Consultations et de Traitement) de Lyon, membre 
de l’École de la cause freudienne, Etienne DUVAL Socio-
logue, spécialiste des mythes (et des contes), Jean FURTOS 
Psychiatre, Directeur Scientifique honoraire de l’ONSMP-
ORSPERE, Geneviève IACONO Maître de conférences 
en droit public à Lyon II, et agrégée d’économie, Francis 
VERNEDE Sociologue à la MRIE (Mission Régionale d’Infor-
mation sur l’Exclusion Rhône-Alpes), Avec la participation 
de LA TRIBUT DU VERBE (slam).

Comité de préparation : Camille BOUVIER Responsable 
de La Résidence La Chardonnière, structure du FOYER, 
Monique ESCOFFIER-ROY Vice Présidente du FOYER, 
Jean FURTOS, Dominique MENTRÉ Président du FOYER, 
Elisabeth PIEGAY Coordinatrice des PASS Rhône-Alpes, 
Marion VEZIANT-ROLLAND Directrice du FOYER NOTRE-
DAME DES SANS-ABRI.

RETROUVEZ L’ENSEMBLE DU COLLOQUE SUR LE SITE DU FOYER : WWW.FNDSA.ORG
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Il faut s’arrêter aux tous premiers 
gestes et aux toutes premières 
déclarations du pape François, 
pour saisir la dimension spirituelle 

mais aussi éminemment politique de 
la papauté qu’il incarne aujourd’hui. 
On peut retenir notamment le premier 
geste public du balcon de la basilique 
Saint-Pierre : l’appel au silence et à 
la prière, la récitation avec la foule 
d’un Pater et d’un Ave ; l’homélie de 
la messe d’intronisation du 19 mars 
2013, devant les représentants des 
États du monde entier, avec l’appel 
à la bonté et au service, avec ces 
deux phrases clé destinées à faire 
réfléchir les puissants : « Nous ne 
devons pas avoir peur de la bonté, 
de la tendresse » et « le vrai pouvoir 
est le service ». Face à la cacophonie 
médiatique de nos sociétés postmo-
dernes, face à une classe politique qui 
se coupe des réalités, aux pouvoirs 
de domination, notamment celui de 
l’argent, ces appels sonnent comme 
des avertissements. François ne 
condamne pas, il n’exprime aucune 

parole de défiance ; il se contente de 
faire l’éloge de l’humilité, du silence, 
du service, de la bonté, de la ten-
dresse, toutes ces valeurs que nos 
sociétés rejettent, en rappelant que 
« la haine, l’envie, l’orgueil souillent la 
vie », et donc conduisent à l’impasse.

François, c’est l’esprit d’Assise qui 
a soufflé sur le pontificat de Jean-Paul 
II : esprit de prière, esprit d’amour 
pour les pauvres, esprit de paix, 
esprit de dialogue, esprit d’universa-
lité. C’est un nom « si universel et si 
fascinant », a écrit le cardinal Roger 
ETCHEGARAY. Le pape s’inscrit donc 
dans une spiritualité qui vient du cœur 
de la vieille Europe, et même du cœur 
de l’Italie, tout en empruntant sa for-
mation ecclésiale à saint Ignace. Mais 
il est argentin. A la vision du monde 
héritée de saint François, il ajoute son 
vécu de latino-américain, tout comme 
Jean-Paul II portait en lui son vécu 
de Polonais, sa confrontation aux 
totalitarismes, et Benoît XVI, son vécu 
d’Allemand confronté au nazisme 

dans son enfance. Le choc politique 
de la dictature, le choc social de 
la pauvreté et des écarts de niveau 
de vie, le choc théologique de la 
théologie de la libération, tout cela a 
marqué l’homme par delà sa forma-
tion de jésuite et sa spiritualité mariale 
intensément vécue.

Quel lien avec Gabriel ROSSET ? 
Il est peu probable qu’en Argentine, 
il ait entendu parler du fondateur du 
FOYER NOTRE-DAME DES SANS-
ABRI. Mais à Buenos Aires, le défi 
était semblable : quelle place donner 
aux pauvres dans la société ? Entre 
les deux hommes il y a la formidable 
proximité de ceux qui prennent l’Évan-
gile au sérieux, il y a un vocabulaire 
commun, il y a le partage de la 
douleur de l’injustice, l’attention aux 
plus petits, le refus de l’indifférence. 
Particulièrement significatif de toute la 
démarche de François, est le cri qu’il 
lança à l’île de Lampedusa le 8 juillet 
2013, à la suite d’un nouveau drame 
de la mer où périrent des immigrés : il 
dénonce « la culture du bien-être » qui 
« nous rend insensibles aux cris des 
autres », « la mondialisation de l’indif-
férence », car « nous sommes habitués 
à la souffrance de l’autre, cela ne nous 
regarde pas, ne nous intéresse pas, ce 
n’est pas notre affaire ! ». Cette inter-
vention sonne comme un défi pour les 
chrétiens à travers une interrogation, 
« Où est ton frère ? », et une injonction, 
« N’oubliez pas la chair du Christ qui 
est dans la chair des réfugiés : leur 
chair est la chair du Christ ».

Gabriel ROSSET notait quant à lui : 
« Un homme peut mourir de faim et 
de froid après avoir frappé à toutes 
les portes d’une grande ville sans 
qu’aucune de celle-ci ne s’ouvre. »

Même refus de l’indifférence au 
nom du Christ. n

Jean-Dominique DURAND
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ENTRETIEN AVEC AIMÉ SAVARD

Paris, Éditions de l’Atelier, 2012, 240 pages, 22 
euros.

FRANÇOIS ET GABRIEL

Samedi 13 décembre 2014, 
une délégation des AMIS 
DE GABRIEL ROSSET et du 
FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI, accompagnée 
par le Cardinal Philippe  
BARBARIN a rencontré le 
pape François lors d’une 
audience privée.
Ce voyage à Rome s’inscrit 
dans le cadre de la cause de 
béatification du serviteur de 
Dieu Gabriel ROSSET, dont 
nous avons fêté le 110ème 
anniversaire de la naissance 
et le 40ème anniversaire de 
la mort.
Voici l’allocution du Pape 
François :

Le pape François vient de loin. Il vient « du bout du 
monde » a-t-il dit lui-même lors de son élection, de la loin-
taine Argentine. Il vient aussi de plus près de nous sur le 
plan géographique : il vient d’Assise. Son nom de pontifi-
cat, François, en référence au Poverello nous est familier, 
et apparaît vite comme un message adressé au monde.

➔

➔

ND_SANS-ABRIS_arche245.indd   20 20/03/15   11:06



Monsieur le Cardinal,

Chers amis,

Je suis très heureux de vous rencon-
trer et je voudrais que vous sachiez 
combien j’apprécie votre engagement 
auprès des plus pauvres, de ceux que 
la société rejette, qui n’ont plus de toit, 
plus de quoi manger à leur faim, plus 
de travail, et donc plus de dignité. Je 
vous remercie pour la présentation de 
cet engagement qui m’a été faite au 
nom de votre délégation.

Votre fondateur, Gabriel Rosset, 
avait entendu le cri des pauvres, il 
avait été bouleversé devant la souf-
france des autres ; et il y a généreuse-
ment répondu. Cet appel n’est autre 
que l’appel du Christ souffrant lui-
même : dans les personnes que vous 
servez, vous touchez ses blessures et 
vous les soignez ; et en même temps, 
elles vous délivrent un enseignement 
très profond, car c’est à travers elles 
que vous rencontrez Jésus. Les pauvres 
nous évangélisent toujours, ils nous 
communiquent la sagesse de Dieu, 
mystérieusement.

Le monde présent a, de manière 
urgente, besoin de ce témoignage de 
miséricorde divine.

Alors qu’aujourd’hui la personne 
humaine est souvent rejetée comme 
inutile lorsqu’elle n’est plus rentable, 
Dieu, au contraire, reconnaît toujours 
en elle la dignité et la noblesse d’un 
enfant bien-aimé ; elle a une place de 
choix dans son cœur. Le pauvre est le 
préféré du Seigneur, il est au centre 
de l’Évangile.

Je vous remercie de donner ce 
témoignage de miséricorde, par tant 
d’actions concrètes, de gestes simples 
et chaleureux par lesquels vous sou-
lagez les personnes de leurs misères, 
leur donnant aussi une espérance 
nouvelle, et leur rendant leur dignité. 
Il n’y a pas de plus beau moyen d’an-
noncer au monde la joie de l’Évangile 
aujourd’hui. L’option pour les derniers, 
pour ceux que la société rejette et 
met de côté est un signe que nous 
pouvons toujours donner, un signe 
qui rend efficacement témoignage au 
Christ mort et ressuscité.

Alors qu’en ce temps de l’Avent 
nous tournons notre regard vers la 
Vierge Marie qui a donné le Sauveur 
au monde et en a pris le plus grand 
soin, je vous proposerai un conseil : 
le conseil de rester bien attachés 
au nom que votre fondateur a voulu 
donner à son œuvre : Notre-Dame 
des Sans-Abri. Quel beau nom : la 
Mère de Jésus qui donne un toit à 
ses enfants ! La dimension mariale 
de votre dévouement aux autres me 
paraît essentielle. Le Cœur de Marie 
est rempli de compassion pour tous 
les hommes, surtout les plus pauvres 
et les plus démunis, ceux qui en ont 
le plus besoin ; et c’est aussi sa ten-
dresse maternelle – conjointement à 
celle de l’Église – qui se manifeste à 
travers vous.

Je demande à Notre-Dame des 
Sans-Abri de vous garder sur votre 
route, de rendre fécond votre dévoue-
ment et de donner foi et espérance à 
tous ceux que vous rencontrez.

Que Dieu vous bénisse tous ! n

SPIRITUALITE / CULTURE
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RENCONTRE AVEC LE PAPE FRANÇOIS

Samedi 13 décembre 2014, 
une délégation des AMIS 
DE GABRIEL ROSSET et du 
FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI, accompagnée 
par le Cardinal Philippe  
BARBARIN a rencontré le 
pape François lors d’une 
audience privée.
Ce voyage à Rome s’inscrit 
dans le cadre de la cause de 
béatification du serviteur de 
Dieu Gabriel ROSSET, dont 
nous avons fêté le 110ème 
anniversaire de la naissance 
et le 40ème anniversaire de 
la mort.
Voici l’allocution du Pape 
François :

➔
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LE SAVIEZ-VOUS ?

n  Accueillir en journée 
une personne : 
15 € / jour

n  Héberger 
une personne : 
30 € / jour

n  Insérer un jeune : 
45 € / jour

n  Offrir 13 repas : 
60 €

➔
SPIRITUALITE / CULTURE
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Voilà ce que je vous 
recommande : don-
nez le pain de la terre 
et sollicitez alors le 

pain du ciel.

Le Seigneur Jésus est ce 
pain. Je suis le pain de vie, 
nous dit-il (Jn 6,35). Comment 
pourrait-il te donner ce pain, 
si toi, tu refuses à l’indigent 
le pain qu’il te réclame ? Ce 
pauvre a besoin de toi. Toi, 
tu as besoin d’un autre. Dans 
cette nécessité du secours 
d’autrui qui vous est commune, 
le pauvre s’adresse à toi, un 
pauvre comme lui. Celui à 
qui tu demandes le pain de 

vie, n’a pas besoin de toi, ni 
de personne. Fais donc pour 
le pauvre ce que tu voudrais 
qu’un autre fasse pour toi.

Les rapports que nous 
avons avec Dieu diffèrent de 
ceux que nous connaissons 
entre amis. « Je t’ai rendu ce 
service ! » dit l’un. « Et moi, 
celui-là », répond l’autre. Dieu 
n’exige rien en retour. Il n’a 
besoin de personne et c’est 
ainsi qu’il est véritablement le 
Seigneur. Ecoutez le psalmiste : 
J’ai dit au Seigneur : Tu es mon 
Dieu car tu n’as pas besoin de 
mes biens (Ps 15,2).

Et pourtant, ce Dieu qui est 
le Seigneur et qui, à ce titre, 
n’a aucun besoin de nos biens, 
ce Dieu veut que nous fassions 
quelque chose pour lui. Voilà 
pourquoi il nous dit avoir faim 
dans la personne des pauvres. 
J’ai eu faim et vous m’avez 
donné à manger. – Mais, Sei-
gneur, quand nous est-il arrivé 
de te voir affamé et de te nour-
rir ? – Chaque fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces petits, 
qui sont mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait ! n

Augustin (Sermon 60,11)

DONNEZ LE PAIN…
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➔ EN OFFRANT 
VOTRE TEMPS

Devenir bénévole, c’est être acteur de la lutte 
contre l’exclusion tout en rejoignant une équipe 
dynamique et engagée pour :

n  L’Accueil de Jour
n  L’accueil du soir
n  Le soutien scolaire
n  La santé
n  Les Bric à Brac
n  L’animation
n  Le transport et la collecte des dons
n  Le vestiaire
n  L’administration
n  La communication
n  La participation aux manifestations
n  Etc…

Vous pouvez soutenir LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI par :

n  Un chèque, un prélèvement automatique,

n  Un don au titre de l’ISF

n   Un contrat d’assurance vie en souscrivant une assurance vie dont le bénéficiaire est LE 
FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI.

n   Un legs, une donation, pour aider LE FOYER à construire des projets à long terme. 
Association reconnue d’utilité publique LE FOYER peut recevoir tous les legs et donations 
(actions, bijoux, immobiliers, mobiliers, etc) en bénéficiant d’une exonération totale 
des droits de succession. Demandez la documentation du FOYER ou renseignez-vous 
auprès de votre notaire.

Votre réduction fiscale :

n Particuliers, votre réduction fiscale :
Si vous êtes imposable, défiscalisation jusqu’à 75 % de votre don dans la limite de 528 euros. 
Au-delà, réduction d’impôt de 66 % dans la limite de 20 % de votre revenu imposable, avec 
la possibilité de report de l’excédent sur 5 ans.
Un reçu fiscal vous sera adressé au début de l’année suivante.
Exemple : un don de 100 euros, ne vous en coûtera, après déduction fiscale, que 25 euros.

n Sociétés, votre réduction fiscale :
Les dons au FOYER NOTRE-DAME DE SANS-ABRI donnent droit à une réduction de l’impôt 
sur les sociétés à hauteur de 60 % du montant du don dans la limite de 5 pour 1000 du chiffre 
d’affaires, avec la possibilité de report de l’excédent sur 5 ans.

LE SAVIEZ-VOUS ?

n  Accueillir en journée 
une personne : 
15 € / jour

n  Héberger 
une personne : 
30 € / jour

n  Insérer un jeune : 
45 € / jour

n  Offrir 13 repas : 
60 €

➔

Pour les nouveaux arrivants et les 
bénévoles en activité, une réunion 
d’information et d’orientation a lieu tous 
les mercredis soir de 17h30 à 19h 
au FOYER Lyon 7e, et à la demande au 
FOYER de Villefranche-sur-Saône.

Elle se déroule en deux temps : réunion 
de présentation de l’association puis une 
rencontre individuelle.

Le Pôle Bénévoles vous fera découvrir 
toutes les possibilités de bénévolat au FOYER 
et vous guidera dans le choix de votre enga-
gement en fonction des besoins du FOYER, 
de vos disponibilités et de vos envies.

➔  Contact : 
 benevolat@fndsa.org
 Tél. 04 72 76 73 53 
 ou 04 72 76 73 85
 Site internet : www.fndsa.org

AUBERGE DES FAMILLES – PHOTO FABRICE JANNIER

AGIR POUR LE BIEN-ÊTRE DES PERSONNES SANS ABRI

➔ GRÂCE À VOS DONS 

Réduction d’ISF (Loi TEPA)
Tout don versé au profit des Ateliers et Chantiers d’Insertion du FOYER est déductible de 
votre ISF à hauteur de 75 % du montant don, dans la limite d’une réduction d’impôt de 
50.000 euros (prochaine échéance à mi-juin).
Note : cette réduction ne se cumule pas pour les mêmes versements avec la réduction d’impôt sur le revenu. Mais 
il est possible d’utiliser chacun de ces dispositifs pour des dons différents.

Besoin d’information ?
Contactez le Service don :
Tél. 04 72 76 73 53 ou 04 72 76 73 56
Mail : donateurs@fndsa.org
Site internet : www.fndsa.org

➔
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Coupon à retourner au FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI / 3, RUE PERE CHEVRIER / 69361 LYON CEDEX 07

VOUS POUVEZ EFFECTUER UN DON EN LIGNE , SUR LE SITE INTERNET DU FOYER : WWW. FNDSA. ORG
Conformément à la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès, suppression et rectification aux données personnelles vous concernant qui figurent dans nos fichiers. Les informations vous concernant ne sont pas communiquées à un tiers.

LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI est une association reconnue d’utilité publique. TOUT DON AU FOYER bénéficie d’une réduction d’impôt 
sur le revenu égale à 75 % du montant du don, dans la limite de 528 euros. Au-delà, réduction d’impôt de 66 %, dans la limite de 20 % du revenu 
imposable. L’excédent est reportable sur les cinq années suivantes. Voir au dos pour toute information complémentaire.

ACCORD DE DON RÉGULIER 
MANDAT DE PRÉLÈVEMENT AUTOMATIQUE SEPA

Fait à : ______________ le : __________ Signature :

 J’autorise LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI - 3, RUE PÈRE 
CHEVRIER 69361 LYON Cedex 07 à envoyer des instructions à ma banque pour 
débiter mon compte conformément aux instructions données sur ce mandat. Je 
bénéficie du droit d’être remboursé par ma banque selon les conditions décrites 
dans la convention que j’ai passée avec elle. Une demande de remboursement doit 
être présentée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour 
un prélèvement autorisé. Toute demande d’annulation doit être adressée au FOYER.

Merci de joindre un RIB ou un RIP  N°ICS : FR17ZZZ227072

MENSUALITE A PRESEVER

 20 €  40 €  60 € Autre ______________ €

COORDONNÉES DE MON COMPTE BANCAIRE

Numéro international d’identification bancaire (IBAN) :

Code international d’identification de ma banque (BIC) :

  Je souhaite aider financièrement LE FOYER : 

– ci-joint chèque de _____________ €

  Je suis intéressé par une activité bénévole dans l’acti-
vité suivante :

____________________________________________________

  Je souhaite m’abonner ou me réabonner 
(10 € pour 4 numéros).

  Je souhaite recevoir une information sur les legs, 
donations, et assurances-vie au profit du FOYER

Mme, Mlle, M, ________________________________________
Prénom : _________________________________________
Année de naissance : __________________________________
Adresse : _____________________________________________
_____________________________________________________
Code Postal : ___________ Ville : ________________________
Tél. Bureau : _______________________________________
Tél. Domicile : ______________________________________
E-mail : _____________________________________________
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SANS ABRI
MAIS PAS SANS FOYER
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LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI reçoit tous les soirs, de manière inconditionnelle, jusqu’à 1 000 personnes dans ses différents sites. 
Aidez-nous à les accueillir, héberger, accompagner et insérer : grâce à vous, ils ne seront pas sans foyer.

24, rue Salomon de Rothschild - 92288 Suresnes - FRANCE
Tél. : +33 (0)1 57 32 87 00 / Fax : +33 (0)1 57 32 87 87
Web : www.carrenoir.com
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